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[Text]
The Chairman: But am I correct in my conclusion that there 

are those who are more deserving than the Canadian veteran 
recipient?

Mr. Large: Definitely.
Senator MacDonald: Mr. Chairman, I think I brought this 

up at another meeting. Gentlemen, I am not a member of 
Senator Marshall’s committee on a regular basis, but I have 
attended some meetings so you will have to pardon my igno­
rance when I ask this: You mentioned a reference to zombies 
here, and you resented the fact that you were lumped in the 
NRMA, the National Resources Mobilization Act.

Mr. Smith: Right.
Senator MacDonald: Did they not get into action?
Mr. Vernier: Some of them did. Some burned their flag on 

the boat, though.
Senator MacDonald: There is a lot of controversy about 

that, but it bothers me because at the time it was a political 
issue, purely and simply. It had nothing to do with the so- 
called cowardice of French Canadians that some people still 
hold. I do not agree with that. I did not command any NRMA 
personnel, but I know those who did who felt very strongly 
about it, but I would not want that to be on the record. That is 
all. I see your point, but if they thought that, they should be 
entitled to the same privileges.

Mr. Large: Mr. Chairman, did I say 30 months or 30 days?

The Chairman: You said 30 months.
Mr. Large: It should be 30 days.
The Chairman: Yes, that confused me.
Senator MacDonald: I have the Dr. Hermann report here. I 

assume the European theatre was at that time. We are not 
talking about just the European theatre here, are we ?

The Chairman: They are representing the European theatre.
Senator MacDonald: What about Hong Kong?
Mr. Luce: I was in Hong Kong. Hong Kong veterans will 

not recognize me.
The Chairman: But you do not qualify under the Hong 

Kong compensation.
Mr. Luce: No. They said I did not fight for Hong Kong.

The Chairman: Hong Kong are a group unto themselves 
who were classified and deemed to have all been entitle to a 
50 per cent disability pension as a result of the ermann 
report, right?

Mr. Luce: We were in the same type of prison camps. In 
fact, some Hong Kong prisoners were in some of t e camps 
was in.

Senator MacDonald: What about the Italian theatre?

[ Traduction]
Le president: Mais est-ce que je me trompe en disant que 

certaines personnes mentent bien plus que la simple allocation 
aux anciens combattants?

M. Large: Certainement.
Le sénateur MacDonald: Monsieur le président, je crois que 

j en ai parle a une autre réunion. Messieurs, je ne suis pas un 
membre régulier du comité du sénateur Marshall mais j’ai 
participé a certaines réunions. J’espère que vous me’pardonne- 
rez mon ignorance, mais je dois vous demander ceci: vous avez 
fait allusion à des zombies et vous n’êtes pas contents d’être 
tous mis sur le même pied aux termes de la Loi sur la mobilisa­
tion des ressources nationales.

M. Smith: C’est exact.
Le sénateur MacDonald: N’ont-ils pas été au front?
M. Vernier: Certains oui. Par contre, sur le bateau, certains 

ont brûlé leur drapeau.
Le sénateur MacDonald: Cette question suscite une vive 

controverse, mais cela m’embête, car à l’époque, c’était une 
question purement et simplement politique. Cela n’avait rien à 
voir avec la prétendue couardise des Canadiens-français dont 
certains semblent encore convaincus. Je ne suis pas d’accord 
avec cela. Je n’avais pas sous mon commandement de person­
nel relevant de la LMRN, mais je sais que ceux qui en avaient 
étaient très sourcilleux à ce sujet, mais je ne veux pas qu’on en 
fasse état. C’est tout. Je comprends votre point de vue, mais 
s’ils pensaient cela, ils devraient avoir droit aux mêmes avanta­
ges.

M. Large: Monsieur le président, j’ai dit 30 mois ou 30 
jours?

Le président: Vous avez dit 30 mois.
M. Large: Je voulais dire 30 jours.
Le président: Oui, cela m’a dérouté.
Le sénateur MacDonald: J’ai ici le rapport du docteur Her­

mann. Je présume que le front était en Europe à cette époque 
Nous ne nous arrêtons pas exclusivement ici au front européen, 
n’est-ce pas?

Le président: Ils représentent le front européen.
Le sénateur MacDonald: Et que dire de Hong Kong?
M. Luce: J’y étais. Les anciens combattants de Hong Kong 

refusent de me traiter comme l’un des leurs.
Le président: Mais vous n’avez pas droit aux indemnités 

pour ces anciens combattants.
M. Luce: Non. Il paraît que c’est parce que je n’ai pas com­

battu pour Hong Kong.
Le président: Hong Kong est une catégorie en soi qui a été 

classifiée et tous les combattants sont réputés avoir droit à une 
pension d’invalidité de 50 p. 100 à la suite du rapport Her­
mann, n’est-ce pas?

M. Luce: Nous étions dans le même genre de camps de pri­
sonniers. En fait, certains prisonniers de Hong Kong étaient 
dans les mêmes camps que moi.

Le sénateur MacDonald: Et que s’est-il passé sur le front 
italien?


